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HYPERM NES TRE , 

TRAGÉDIE. 
A C T E PREMIER. 

SCENE PREMIERE. 
HYPERMNESTRE > LYNCÉE; 

LY^NCÉE. >.-■; ... . 

Nfin : , belle Hypermneftre , ÏMuiè 

ce jour heureux , ' 
Où l'Hymen dans Àrgos va cou- 
ronner mes vœux , 
Je tremble cependant ,& SaS^w inquiète 
Ne me laiflTe gôûtér qu'une joie imparfaite : 
Trop d'infortune ,eft jointe à ma félicite * 
Si je neottM votre maift c^umu^xt, 




4r . HYPERMNESTRE, 



^}%°}lt 2«? e ^^ 0S nœuc k ^^STde foufcrire , 
fe i ^t'ue Sfegw^tdu bonheur où j'afpire. 1 ■ ' 

HYPERMNESTRE. 

Moilrn alarmer, Seigneurînon, mes vœux font 

~ remplis , 1 ! ' - 

Nos pçres en ce jour fontenfin réunis: * * 
Le trône de la paix dans Àrgos ramenée , 
S'élève & s'affermit fur l'Autel d'Hy menée , 
C'eft peu du bien public , né de ce calme heu- 

. ; reux; • < - ■ ■ 

Je fçais vous eftimer , puis-je craindre nos 
nœuds? 

LYNCÉE. 
Quoi ! vous auriez , Madame , oublié î£nt 

d'allarmes ! 
Je pourrois i vos yeux ne potot coûter de 

Vous lie nrinn»nwi pi.rim ce ravage odieux 
Que mon bras fut contraint d'exercer eri ces 

" lieux ! • > • 
En vous tirannilant yamai pu trouver grâce I 
De quelle inquiétude à quel calme je paffe ! 
Ahlfî ce même inftant,Madame,où votre cœur 
Sans crainte & fans courroux confent à ma» 
" " bonheur,, , 
D'uù fort plus doux encore étoit rheurçirç 
■* préikgel- 



T R ÂGÉ D I E. 



Si,quand je vousconfacre un éternel hçrhmage, 
Plein du plus cendre amour 

Qu'un jour-., vos yeu* fur moi craignent 4^e . 
c - \ s'arrêter^ ' ^ 5 - ■ /.'.. 
* ^Çôus laiflez-yous tpïïcjîer ^Tamour de Lyaeée? 

carîêriez-vous offenfée ? 
Ai-je ofé trop permettre à mes vœux abufés ? 
Je vous vois interdite ! Eh ! quoi ! vous vous 

taifés. ; i « 

^ * H Y P JE ,J9L M; NÎJ.TR £. - r : 
Souvent on cache un feu qu'on avouerôit fans 
honte. f , 

^ LYNCÊE. - 

Hypexmneftre ï 

- HYPERMNESTRE. 

v Seigneur ! ah 1 peut-être trop promte..., 
Kfàis hoiî,. vous-même ici/venez de, m arracher 
L'aveu d'un fentiment que je n'ai pu cacher. 
M<a tendreflTe à paru , mon ame s'eft montrée 
Toute entière à vos yeux,fe croyant pénétrée s 
v Je ne m'ërifépèris point. 

. : ;lynçée.' : . v 



HYPER M NESTLE, 




tr ft nfpotM mon c c é ui 1 f uffe 

^flll ' ? ufUil vwi ? quelle, bontt fua - 

A * uu ^jIuj Juua «le me» 

Je ne fuis point pour vouf un objet odieux^ 

H YPERMNESTRE. 

Vous le fûtes , Lyncée , & cette erreur peut-: 
être. 

Nos nœuds , vos fehtimens que j'ai pu mieqft 
connoître , 

Ont du hâter l'aveu qui vient de m'échaper. 

Ah ! par donnez j la haine avoir pu me tromper» 

.Tout fembloit nous devoir fçparer l'un fie 
l'autre^, ' 

Mon pere s'étoxt vu renverfé par le vôtre 
Du trône de Memphis qu'il deyoit partage* J 

' Profcrit , forcé de fuir fous un ciel étranger , 
Une trop jufte haine en fon cœur fut jur/ée 
Par l'excès de l'outrage elle étoit confacrée ; 

Que dis4e ? Vous veniez avec tous vos fpldats 
Attaquer Danau$ ç^ans Ijes-nouveaux Etats, 
Vous veniez allumer d*i^je main fanguinaire 
*Le Bandeau ITun hymen que. rejet toit pio£ 
v : - r perej - : :vx 



TRAGÉD I E. 
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Je ne voyois en vous qu'un farouche guerrier 
A tant de violence entrainé le premier j 
Jugiez fi du vainqueur je fuyois l'hymenée; 
Moi plutôt à foii char qu'à fon lit deftinée ; 
x Moi dont la main étoit le prix de fes excès , 
Moi qu'opprimoit la guerre & qui craignois 
la paix : 

Vous hâtez de nos murs Taflaut inévitable , 
le premier fur la brèche & le plus redoutable, 
Dé vos frères fuivi , vous entrez dans Argos y 
J'attendois un tiran & je vis un héros : 
Je vous vis vertueux , fenfibie â mes allarmes, 
Rougir de vos lauriers & pleurer fur vosarmes* 
Des fureurs de la guerre éclatant défaveu ! 
A ces généreux traits d'un coeur connu tfcoppeu, 
De mes préventions je vis toute l'injure. 

Que la haine fait honte au moment qu on 
\ Pâbjure! 

Et que mon cœur plus jufte , à votre afpeft ; 

Seigneur % 
Trop tard défabufé , détefta fon erreur i 

LYNCÉE. 
Ahîce feu| fentiçient de votre ame attendrie i 
S'il eut fallu vous perdre , eut confolé ma vie , 
Et je vais être à vous ! Dieux ! j'obtiens en c* 

jour, V 

Ait 



.8 H YPERMNESTRE, 



Même après m a fureur, un bien que mon amour 
Eut à peine efperé , s'il vous avoit fervie , 
Et lorfque vous deviez punir ma tirannie , 
C'eft peu de confentir à ma félicité , 
Je vous dois à vous-même,&non pas au traité* 

H YPERMNESTRE* 

Je ne m'en défens pas , oui le ciel favorable 
M'a fait aimer un nœud qui fut inévitable j 
Oui ^ la néceflité dont l'inflexible main 
Nous rient courbés fous elle avec un joug 
d'airain , 

Qui jette quelquefois dans notre efprit rebelle 
Le dégoût d'un deftin qu'on eut chéri fans elle, 
Ce tiran fur mes jours n'a qu'un pouvoir 

heureux 9 . 
Il fixe mon bonheur enm'impofant ces noeuds; 
J'oublie en les formant qu Argos fe vit forcée: 
Elle cède au vainqueur , & je cède à Lyncée. 
Mais hélas ! un tel nœud n'eft- il que pour no$ 

cœurs * 

J'ai vu les noirs ennuis fur le front de mes 
fœurs. 

Que toutes , en cédant à des loix nécefTaires , 

Des yeux dont je vous vois , n'ont-elles vu vos 
frères! 



Puiffe la.haiue au moins refpe&ant leurs liens, 
Aux flamBeaux de l'Hymen ne point joindre 

là fîènsL 1 - y - . 
Dure à jamais ipLk paix qui vient de naître 

Qui pourroit la bannir iVos fœurs vont trop 
connoître , 

r Par le feui fony enir de nos troubles paffés > ~ 
Le danger dçspoifprtslqaeJa hâirie a verfés. ') 
Qiiel affreux fèntj^nt, toujours auffi funefté 
Malheureux qui* hait ,, qu'à celui qu'on 
détefte! 

Trop aveugles hunâains , dé maux environnes y 
r .Faut-il être- à la haine encore abandonnes ? 

Ah!du moins écartant la difcorde & la guerre, 
c G ? éîoi b & fàmitié de confoler là 1 terre , 

Mais enfin up traité trop faint, trop folemnel 

Sur la brèche figné , va l'être fur l'Autel ; 

Et les nœuds de vos fœurs , pour être involon- 
taires , 

Seront-ils moins facrés porçr elles y pour nos 
pères ? 
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S C E N É Ii l, 

BANÀUS , HtPÈïtMNÈSlTRÊ^ 
LYNGEE; GARDES. 

DA N A US- 

jM Es ordres font donnés^ 
Seigneur, & les Autels bientôt fèrént <*rné$* 
: D'Fgyptus& da mtnta querellè'eft éteinte^ 
Argos enfiii-tefpire, & banniffant ta crainte $ 
Avec impatience elle attend tous ces noeuds 
. Qui vont nrunir à vous > àwes autres neveux» 
Vous ' vous «tes ouvert ces remparts &* ce 

Tenaple^ . . * j - ' . 

J'ai cedé -, mais js ; veux donaer «mt autre 

- exemple v 
J/Ie vaincrev& vous devrez peut-être à cet effort 

Autant qu a votre bras & qu'au* faveurs dix 
fort* ' 

LYNCÉE. 

Àh ! Sefgneur ! doutez-vous que mon ame 
empreffée 

Ne reponde aux bontés 'tfont vous cbmblea 
Lyncce ? 

Hélas !j'*uroi$ voulu ne devoir en ce lie» 



TRAGÉDIE. 



II 



1 



Rien au fore de la guerre & tout à votre aveu» 
Je vous parle en mon nom , je parle au nom 
d'un pere 

Qu'une trop longue haine a ftparé d'un frère p 
Qui veut aux nœuds du fang rendre tout leur 
pouvoir. 

Qu'aujourd'hui pour jamais le Monde puiflê 

voir 

L'Inachus & le Nil couler d'intelligence ! 

_ ç m$ f ans dcfi^ncç t 

J'ai renvoyé l'armée avant que le traité 
Ici par fon effet ait été cimenté. 
Je fuis forti pour vous de l'ufage contraire 
Devant de<Souverains politique ordinaire. 
Une telle prudence eft honteufe entre Rois j 
Quand l'honneur eft garant 5 il fuffit de fa voix y 
Et j'ai cru , fi la foi de la terre s'exile % ; 
Que c'eft aux cœurs des Rois à lui fervir 
d'afyle. „ 

DANAUS. 

Seigneur , la défiance eft l'effet du mépris*; 
La haine feule entra dans ftos cœurs trop aigris. 
Elle irrite bien moins que le foupçon n'of- 
:fenfe. 

Egyptus vers le Nil retourne en aflûtance 9 

A vj 



il HYPERMNESTRE, 

Et fans autre ennemi que des voifins jaloux , 
/Dont il court prévenir ou repouflèr les coups* 
Témoin de nos adieux vous m'avez vu fincere> 
N'ofant le retenir , m'en fêparer en frère , 
Et vous fçavez pour lui tous les vœux que j'ai 
faits. 

LYNCÉE. 

Il vous laiflefes fils. 

DANAUS. 

C'èft combler mes fouhahs* 

Ceft montrer qu'en vos cœurs tout refTenti- 

ment ceflè j 

Cher Lyncée > entre nous que l'amitié renaiffe. 

LYNCÉE. 

Vous voulez voir renaître un fentiment fi , 
doux ! f 

Ah ! d'Hypermneftre enfin connoiffez donc 
l'Epoux. 

Seigneur , le fang nous lie , & je fuis votre 
Gendre , 

Oeft peu. J'aime Hypermneftre : à I'Amatlt le 

^j>lu$ktendM^ • , ^ : 
Jugez tiaV ie i ^S ^^mJfmsm. ce grand jour: 

L'Hymen faint par lui-même , eft plus faint 
par l'Amour. 
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Oui , j'en jure les Dieux , 8c maflâme immor- 
telle , 

Dans l'Univers entier > mon cœur n'eut choifi 
qu'elle. 

De vos mains fans regret vous formez un tel 
nœud.... 

Ah ! j'en fuis plus heureux , l'étant par votre 
aveu. 

Dieux ! quel charme pour moi de vous pom- 
mer mon pere ! 

Qu'il eft doux de chérir ceux qu'il faut qu'on 
révère ! 

Attendez tout,Seigneur,du plus tendre refpedtj 
Non , je ne puis vous être odieux ni fufpe&. • 
En accordant fans peine Hypermneftre à ma 
flâme , 

Vous vous êtes acquis, trop de droits fiir mon 
ame. - 

Quoique je fade enfin , quand yous comblez, 
mes vœux , 

Je paroîtrai fenfible, & vous feul généreux. 



*4 HYPERMNESTRE, 



SCENE IIL 

DANAUS , LYNCEE r HYPER. 

MNESTRE/IDAS, GARDES* 

DANAUS. 

EHÎbie»,Idas? 

IDAS. 

Seigneur* tout eft prêtdans le Tetnpfe,* 
le pompeux apareil que le peuple contempla 
Eft un fignal de joie & de zèle pour eux. 
On attend ce fpeâacle aufli nouveau qu'heu- 
reux , 

De tant de fils de Rois, deftinés à vos filles > 
Prêts d'unir deux Etats ainfi que deux familles* 

DANAUS. 

Aller donc les premiers remplir tanr de ibu^ 
haits, 

Hâtez-vous de paraître à leurs yeux fatisfaitsj. 

Que vos frères , Seigpeur que fes fœur* 
vous fui vent. 

LesGrands (ont avertis, qu'avec vous ifs arri- 
vent. ^ 

AUez tous aux Autels,je m'y rends fur vos pas* 



TRAGÉDIE, 



• - SC E;NE IV. 

'.S'A N AO S, ÏD A $ 

r ; DANA us. 

DEMEURB,fatrends tout de ta faucher Ida» 
<I1 faux fervir toftRoi* 

1D AS. 
Mon ardeur emprefTée* 
4 Vous Je fçfcvet > Seigneur ^ 

DAN A US. 

Tu vois fortir Lyncée* 
. De feafreres^de lui , fçais tu qiiei eftlefort? 

I D Ai. 
Us.ypnt tous au Tempfe. 
1 \ ^ '/ . 0ANAU& • 

Oui y mais du Temple à 1* mor& 

" ; ipAs, 

^Qtioï ï Seigneur l 1 ce trait éY cette paix qui 
s'achève..... 

DAN A US 
Cfette pàbc dans mon cœuc n'efi qu'une affreufe 

* '..crête. »/" 
Jé veux îënfangranrer fe veuxque (es horreur 
De la guerre aujourd'hui furpaflent tes fureurs 
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Tu connois Egyptus, & nos longues querelles; 
Tu vis aux bords du'Niï fes iàtrîgu|& cruelles» 
Il eut' pour lui le peuple j ô fatal fouvetur ! 
Y De l'Egypte & du' trône il ofatrie &lnrifr : 
Un tel outrage expofe à trop d'ignominie. 
f Ami , l'injure croît , tant qu'elle eft impunie. 
J'ai fui vers l'Inachus , j'ai conquis , j'ai régné., 
^ Sans trouver de reposons mon cœur indigné, 
j * ,Ne voyant qu'un perfide, & méditant fa perte t 
A) Enfin Toccafion par lui m'en eft offerte. 
J Alïis infolemment au trône de Memphis , 
Pour gendres , c'eft à moi qu'il propofe fes fils. 
Je rejette les nœuds & la pai* qu'il préfentô i 
> Irrité d'un refus qui trompe fon attente , 
H demande à fes fils ou ma tête ou ces nteuds , 
Il les arme , il lès prefle , it accourt avec eux j 
'Et tandis qu'au dehors l'horreur & le carnage 
Régnent devant ces murs qu'ofe attaquer fa 
rage, 

Des fa&ions encor le feu plus redouté, 
;Au fein même d'^rgos eft par lui fomenté* 

Je fuis fon ennemi , je le fuis dès Tenfance; 
.11 fembloit que mon cçe.ur^révît fa violence t 

Tu l' as vu me bannir , tu Tas vu m'ailîéger > r 
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— : — : — : 

J'ai cédé , j'ai promis , mais pour mieux me 
venger. 

Il eft parti d'Argds, c'eft moi qui lui fufcite 
L'ennemi dont il craint i'incurfion fubite. 
Sans peine à l'éloigner ainfi j'ai réuffi j 
Mais je l'écarté , Idas, pour l'accabler ici , 
Pour pouvoir, lui cachant ma fureur venge- 
reflè, 

Le fraper à loifir dans Ces Ris qu'il me laide. 
L'hymen n'aura pour eux que funèbres flam- 
beaux > 

Et leurs lits,cettenuit,vont être leurs tombeaux^ 
IDAS. 



Je frémis à la fois pour eux Se pour vous-même. 
Eh ! pouvez -vous , Seigneur, fans un péril 
extrême ? . . • . 



DANAUS. 

Tu vas être étonné. Je ne puis , cher Idas 
Donner, fans m'expofer, l'ordre de leur trépas» 
La force ouverte ici feroit trop dangereufe; 
D'alTaflins trop nombreux la foi feroit douteufetf 
Les traits qu'il faut lancer retomberoient fut 
moi. 

Pour préparer mes coups , pour frapper fans 
effroi 
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J'ai des reflbrtsplus prompts , j'ai déplus Aires 
trames; 

Contre tous ces Epoux j'arme en fecret leurs 

. femmes, j 
Ehîquelle joiejdas ! & quel triomphe heureux * 
De les livrer aux mains qu'ils forcent à ces 
nœuds ! 

Quel plaifir de punir leur audace effrénée; 
En renverfan t fur eux les autels d'Hymenée f 
D'Egyptus c'eft ainfi qu'on me verra vengé, 
Et fi ce n'eft en Roi , c'eft en frère outragé* 
IDAS. 

Mais,Seigneur,à vos vœux fi vos filles rebelle* 
Traverfoient vos projets...; - 
DANAUS. 

Elles feront fidelles^ 
Toutes , hors Hypermneftre y ont appris moa 
, deflèin > 

EmbrafTent ma vengeance, & m'ont promis 



leur main 

-D'avance à tous ces nœuds leur cœur étoic 

f'J\ r "' contraire. 

> ïlles fuivront leur haine autant que ma côlere* 
Mais connois un projet où tu vas mefervir j 
Leur haine étoit trop peu pour me les aflèrvir* 

i !Xrop peu pour maflurer de leur obciffànce^ 
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pjCes préjugés d'hymen trahiflànt ma vengeance, 
Au moment de frapper pouvoient glacer leut 
main : 

. Sans vous , leur ai-je dit , un Oracle certain 
I* Condamne votre Pere à périr par un Gendre. 
Vous feules du trépas vous pouvez me dé- 
fendre. 

Qui vous donna le jour doit le tenir de vous ; 
jÇhoififfez entre un Pere & d'odieux Epoux. 
^1 Je leur ai peint ces coups cruels , mais légi- 
J ' times : 

J'ai plaint leur fort, le mien , & jufqu'à mes 
vi&imes. 

Enfin leur ai-je dit , mes jours font à ce prix. 
^ Alors l'incertitude a quitté leurs efprits , 
A Et je leur ai foudain diftribué fans peine 
^ Tous les poignards vengeurs aiguifés par la 
u haine. > 

D'aucun feçret remord loin d'être combattu , 
j Xeur cœur fe fait du meurtre un a&e de vertu, 
ldas y pour rompre ainfi les nœuds de deux 

; r. familles, . -, 
) J'ai le peuple à tromper encor plps que mes 
\- : filles. 

Signale ici tori zele^un fourbe fert mes vœux % 
Jl m*a vendu fk voix/on honneur de fes Dieux» 
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Songe à le féconder , & que demain l'on dife 
Danaiis s'eft vengé ; mais le ciel l'autorife. 
Ce n'eft pas fans rougir qu'aux yeux d«s hîl- 
tions , 

Je paroîtrai fournis aux fuperftitions 
Mais mon cœur facrifie aux Haines qu'il reri-i 
ferme , 

L'orgueil de fe montrer moins crédule & 
plus ferme. 

Pour fubjuguer le peuple Se pour mieux Ta** 
veugler, 

Souvent en apparence il faut lui reflTembler. " 
ID A S. 

Seigneur, vous ronnoitrez ma prudence &mgi$ 
zele. 

Mais Hypermneftre ! .... 

DANAUS, 
% ^ \ _ Ami , je puis compter fur ellér j 
' v Le dépît de fes fœurs éclaroit devant moi , 
' ) s J'ai faifi ces momens pour captiver leur foi. 
^ Hypermneftre plus jeune > à fes nœuds moins 
contraire , r * 
BaifTe un front plus fournis fous un jopg né r 
ceflfaire ; 

Mais fon refpeéfc pour moi , l'exemple de les 
fœurs , 
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V " 

Vont la déterminer à fervir mes fureurs. 
Jevenoislacherche^quand j'ai trouvé Lyncée. 
InTPaime ,il lui parloit de fa flame infenfée. 
"Ma fille devant moi muette à cet aveu t 
A paru n écfouter ni condamner fon feu : 
Mais fi je me trompois , fi ma fille infidelle 
En un fi grand complot m'ofoit être rebelle j 
Un dernier ennemi ne m'échapperoit pas j 
Je faurois les moyens d'aflurer fon trépas. 
AuTemple,où tout eft prêt,c eft trop me faire 

* attendrè. 
Ma fille dans une heure en ce lieu va fe 
rendre ; 

Eloigne alors Lyncée , & fi ton Roi t'eft cher , 
Que la foudre ne parte , ami, qu'avec l'éclair. 



Fin du premier Acle. 



A G T E II. 

SCENE PREMIERE*: 
HYPERMNESTRE \ EGINE* 
EGINE. : 

H! pardonnez, Madame, à moii 

trouble mortel , 
Où portez vous vos pas au fortir de 
l'autel? 

HYPERMNESTRE. 

Mon pere dans cesiieax^m'ordonne de l'atten- 
dre; : K 

D'un pareil entretien quel effroi peux-tu 

prendre ? 

- EGI NE. 
Toutfert àm'allarmer, &ihori cœur incertain 
N'ofe de votre hym&yrencjré grâce au deftin. 
J'en conçois malgré moi je ne fais quels om* 

brages. 
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Ne redoutez-vous point de funeftes préfagesï 
A peine on a frapé les Taureaux palpitans , 
Le fang prêt à couler s'eft glacé fur leurs 
-p^ flancs» 

/Ces oifeaux coniuïfés/f aile toible & trem-- 

/ blance 
Par un fîniftre vol /ifemé l'épouvante j 
De nuages fangUhs lefc airs ont paru teints; 

Les flambeauvfur l'Autel rrois fois fe font 
éteit 

Dans cet inftant encor le ïçu luit , l'encens 
imei 



lais ]/; flame trop lente 



i confume ; 
t cfruxord avec elle il femble que fia vents 
rtent de l'Autel cet odieux encensi 



Même on dit qu'on a vu le Dieu cîFPHyta^ée^ 
S'enfuir, le front voilé , loin d'Argos étonnée; 
Et laiflant craindre ici quelques complots otn 

fcurs, / - 
Junon dans un nuage abandonner nos murs* 

HYP^RMNESTRE. 

Va, d'aucune frayeur mon ame n'eft atteinte; 
Va, le peuple a cru voir, il eft né pour 1* 
crainte * 



1 
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Lp refte s'eft offert fous des traits trop douteux, 
Pour glacer mes efprits, pour alarmer mes feux. 
J'ai peu même obfervé tout ce qu'on nomme 
aufpice, 

Pépoufois mon amant > tout m'a paru propice j 
Mais quand un nœud moins cher eût engage 

ma foi , > - 

Egine, j'aurois vu fans trouble & fans effroi 
Ces objets qu'en préfage un peuple aveugle 

érige. 

Le hafard îmesytuxne peut être un.prodige i 
Je ne fais point l'honneur à notre orgueil jaloux 
D'ofer croire aucun ordre interrompu pour 
i nous; 

Ni cette injure aux Dieux, de penfer qu'ils at- 
tachent 

À des fignes fi vains l'avenir qu'ils nous cachen t j 
Et que la vérité , par leur pouvoir trompeur. 
Soit livrée au preftige , & la terre à Terreur. 
Chère Egine j j'ai lu fur le front de mon Pere t 
J'ai lu k foi , la paix & l'amitié fincere. 
Dans le flanc des Taureaux l'œil eft trop 
abufé, 

Ceft au front des mortels ouvert ou déguife , 
Que toute vérité fe cache ,ou fe préfente , 
Et qu'on doit de foh fort détenniner l'attente* 

EGINE^ 
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EGINE. 

Puiflè ma crainte , hélas ! n'être ici qu'une 
erreur. 

HYPERMNESTRE. 

Egine , vois plutôt l'excès de mon bonheur." 
40*Tu connois quel deftin de tout temps fut le 
nôtre ; 

Nous nailTons fous un ciel pour régner fous un 
autre, 

Pour renoncer fans ceflè à nos vœu£ les plus 
doux, 

L'Amour & le bonheur femblent fuir loin de 
nous. 

A la caufe commune efclaves immolées 
Sur un Trône étranger avec pompe exilées," 
De la paix des Etats fi nous fommes, les nœuds J 
Souvent nous payons cher cet honneur mal- 
heureux, 

Et quand le bien public fur notre hymen fe 
fonde , 

Nous perdons le repos que nous donnons au 
Monde. 

Le deftin pour moi feule en ordonne autre- 
ment; - * 
Par la raifon d'Etat je fuis à mon amaoc< 
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\ La paix entre mon Père & celui de Lyncée 
Dans Argos, chère Egine, il eft vrai,fut forcée; 
Jai craint,je l'avoûraijjufqu'au moment heu- 
reux 

Où les Autels m ont vue en reflerrer les nœuds; 
Malais l'hymen achevé, quelle feroit ma crainte ? 
" La paix eft dans ces lieux trop folide & trop 
fainte , 

, Elle eft fondée ailleurs Air des nœuds incer- 
tains , 

v La politique change , & rend les traités vains, 
L'hymen ne peut changer , l'hymen ftable Se 
févere 

^ imprime à cette paix le même cara&ere , 
Et mon Pere fût-il dans fa haine obftiné , 

ï Par nos nœuds qu'il permet, lui-même eft 
^* enchaîné. 

Non , dans cet heureux jour , rien n'altère ma 
joie, : 

Mon bonheur eft certain, tout veut que je le 
croie : 

On s'avance en ces lieux, fans doute c'eft le 
Roi. 

ÊGINE. 
Madame , c'eft lui-même. 

H YPERMNESTRE. 

Egine, éloigne çoi, " 
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SCENE IL 

DANAUS > HYPERMNESTRE^ 

HYPERMNESTRE, 

,Ah ! je vous attendois avec impatience l 
Mon Père , vous fçavez fi mon obéiflànce 
Eftfidelle à remplir jufqu a vos moindres Ioix« 

DANAUS. 

C'eft cette obéiiïànce auffi que tn me dqis; 
C'eft ta fidélité qu'aujourd'hui je téclame, - s 

HYPERMNESTRE. 

Quoi que mon Pere ordonne , il peut tout fuc 
mon ame , * \ 

Je rens grâce au Deftin qui comblant me& 
fouhaits ' 

Entre Egyptus & vous a rétabli la paix. 

Ne craignez point 9 Seigneur , que de votre* 
famille 

Les nœuds que j'ai formés détachent votro 
fille; 

Vous me verrez foumife ainfi que mon Epoux.* 

i 
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DANA US. 

Tufçais ^ue dans ces lieux tout tbthboit fous 
fes coups y 

Quand j'ai pour arrêter fon audace effrénée 
Avec cet ennemi conclu ton hymenée. 
Lyncée éft ton Epoux , & fes frères vainqûeuœ 
Comme un bien de conquête omt obtenu tés 
fœùrs. 

r^enfes-tu qu'un traité né de la violence , 
f J £j" Soit le ferme foutien d'une telle alliance * 
yy f L«tfèr levé fur moi , ma rage y foufcrivit ; 
La gtterre dure encor quand la haine y furvi t. 
~*^Jt pourrois cependant oublier mon injure , 
Je céderoïs pèut-être à mon fort fans murmure} 
tEilais lors qu'à ces revers ton Pere infortuné 
A du croire qu'au moins fon outrage eft borne, 
rDe fecrèts ennemis , de tâches parricides 
Méditent ma ruine. 

HYPERMNESTRE. 
" Eh ! qui font ces frèfrfides*? 

DANA US. 

Mes gendres. 

HYPERMN ÊSTRE. 
. 'Dieux ! \ 
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DAN AU S, 

Le ciel m'éclairant (ur mon fort,' 
M'avertit d'éviter mon trépas par leur mort. 

HYPERlylNESTR^E. 
Ciel lô ciel! 

DANAUS. 

Tu frémis ! 
H YPERMNESTRE. 

Malheureufe ! ah ! qu entens-je? 

DANAUS. 

Tu pâlis d'un deftin aufli cruel qu'étrange. 
Chaque mot,chaque inftantajoute i toneffroij 
^nature te parle & t'attendrit pour moi. 
Plus que moi tu reffèns le péril qui me preflè: 
k Je n'ai que trop prévu ton trouble & ta ten« 
dreflè, 

S Je reconnais, çna fille , ofe donc me fervir ; 
Aflure moi le jour qu'on cherche à me ravir f 
Ten'ai recours qu'à toi y tu connois la vi&ime , 
Prens ce fer & l'immole. 

// lui prjfenfc m poignard; 

H YPERMNESTR E. 

O trahifon ! ô aime ! 
JBiij 



r 
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DANA US. 

crime eft prévenu, je fuis trop' t fur de toî. 
Tes fœurs vont m'obéir^toutes s'arment pour 
moi. 

HYPERMNESTRE. 
Quoi ! mes fœurs! quoi ! leurs bras ! ... 
DANAUS. 

Elles fortent du Temple 
Dans ce deflein ; va , cours > donne ou reçois 

l'exemple i 
Que l'odieux Lyncée expire cette nuit» 
Tu détournes les yeux ! 

HYPERMNESTRE à part. 

Quelle horreur me faifit J 
DAN AU S. 
Tu te tais ! aurois-tu trompé mes efpérances 

HYPERMNESTRE. 
Eft-ce vous qui parlez ? 

DANAUS. 

Eft-ce toi qui balances/* 
HYPERMNESTRE. 

«Sur un Epoux , grands Dieux ! ofer porter mes 
coups! 
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DANAUS. 
Quoi !dans mon ennemi tu peux voir unEpoux! 
Le préférer ! 

HYPERMNESTRE. 

Qui ? Moi ! croire fervir mon pere 
En levant fur Lyncée une main meurtrière ! 
La nature m'armer contre l'hymen I ahlDieux 1 
Je ferois à la fois l'opprobre de tous deux. 

DANAUS. 

Perfide ! jufques-là tu trahis ma vengeance j 
Avec mes ennemis es- tu d'intelligence ? 

HYPERMNESTRE. 

Ah ! daignez impofer à mon coeur abatru , 
Des loix que puifTe fuivre & chérir ma vertin 
- Mon Pere , banniffèz une terreur frivole , 
• Songez qui vous voulez que votre fille immole; 
Ce qu'il faut renverfer de loix , de fentimens , 
Ce qu'il faut violer de droits & de fermens. 
Non 9 je ne puis fixer les yeux fur de tels 
crimes: 

Quoi ! prendre fans pitié vos gendres pour, 
vi&imes/ 

Quoi ! demander , pour mieux alfurer leur 
trépas,... B iv 



5 & H Y P E R M N E ST R E , 



Non, vous même , Seigneur > ne vous con- 
noiffez pas. 

Sans reculer d'horreur , me verriez-vous fan- 
glante , 

Du flanc de mon Epoux retirer dégoûtante 
La main , la même main qu'aux yeux des Im- 
mortels 

Je lui viens d'engager par des nœuds foleœn 
nels ? 

Quel' calme attendez- vous«de cet affreux caré- 
nage ? 

Pourriez- vous de leur mort fouffrir l'horrible 
image ? 

Pourriez- vous foutenir mes cruels entretiens 
Mes reproches , mes cris , vos remords & les 
, miens, 

Tous ces noms odieux que dans les pleurs 
baignée 

Je vous verrois donner par la terre indignée ? 
C'eft vous fervir,Seigneur,que vous défobéïr ; 
Ea vous obéïflant,mes fœurs vont vous trahir. 
Won fiere,^pargnez leur un repentir horrible; 
Aux; larmes d'Hypermneftre^ la pitié fenlible, 
De Lyncée & desfiens djétournez de tels coups; 
Quittez un noir deflein fatal même pour vous. 
Seigneur , au riomcfcefrDiçttx..M 
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DANAUS, 

Eh ! ce font ces Dieux mêipe 
Quideverfer lefang donnent Tordre fuprême. 
Leur Miniftre a parlé s non , ce n'eft point ma 
voix y 

C'eft le ciel qui commande^il te di&e fes loix» 
A fes arrêts facrésprétens- tu mettre obftacle î 
Veux-tu ma mort 1 Veux-tu juftifier l'Oraclçî 
Veux-tu par ton Epoux voir mon fang répanduf 

HYPERMNESTRE. 

^Non,c'eft tropm'oppofer un devoir prétendu. 
Un péril fuppofé par un Oracle impie : 
Si quelque vrai danger menaçoit votre vie f 
J'en attefte le ciel qui préfîde à nos jours , 
Mon Pere me verroit voler à fon fecours , 
A travers mille morts courir pour le défendre, 
Heureufe que pour lui mon fang pût fe ré- 
pandre t 

Mais où font vos dangers y & quel eft votre 
effroi f 

Quand un prêtre a parlé , tremblez -vous fut 
fa foi? 

Cette inipiration que fou vifage a feinte * 

B v 

i 
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Ces cheveux hériflés d'une horreur qu'on croit 
fainte , 

Ces regards égarés , ces fons de voix plus lent» 
Peuvent-ils impofer un moment à vos fens ? 
Avez vous vu fur lui la Vérité defc«ndre ? 
Danaiis , a-t-il dit , périra par un gendre; 
D'où le fçait-ib Ce fourbe a-t-il le droit affreux 
De rendre l'un coupable &i l'autre malheureux? 
La vertu de Lyncée inébranlable & pure 
Doit porter dans votre ame un jour qui la 
raffine j 

Il fera tel toujours qu'il fe montre aujourd'hui* 
Il eftfûr de fori cœur, l'avenir eft à lui. 
Eh'.quel feroit , grands Dieux ! notre fort dé- 
plorable y 

Si vous forciez notre ame à devenir coupable > 
Si la vertu n'étoit qu'un don mal afluré 
Que le ciel nous laiffât ou reprît à fon gré ; 
Si tel étoit le fort des mortels qu'elle anime ,* 
De vivre en frémifTant dans l'attente du crime/ 

DAN A US. 

J'ai pitié des erreurs où ton cœur eft livré, 
Tu t'égares toi-même > & me crois égaré , 



TRAGÉ D I E. 



Et tu ne fonges pas que ta bouche prophane 
Offenfe , en m'irritant , les. Dieux dans leur 
organe. 

Tu méconnois lavis que les Dieux ont diûé } 
Crois-tu l'anéantir par l'incrédulité ? 
N'a-t-on pas vu cent fois la mort ou les dif- 
grâces 

Des Oracles trop vrais confirmer les menaces) 

HYPERMNESTRE. 

Ah ! Seigneur ! Si jamais un Oracle fut faux, 
Ceft lorsqu'il rend fufpeéfc un grand cœur , un 
Héros. 

Si Ton vit s'accomplir plus d'ùn fîniftre oracle; 

L'image du malheur , l'ardeur d'y mettre? 
obftaclé , 

UefFroi , le trouble aveugle, une autre iliufion 
Créa l'événement pour la prédiction. 

Non , non , n'en doutez point , fans la foibleflè 
humaine, 

Et toujours curieufe & toujours incertaine , 
Ces Oracles menteurs languiroient fans crédit, 
La foiblelfe confuite , 8C la crainte accomplit. 
Ceft trop vous arrêter. Qu'il paroifle à ma vue 
Ce fourbe,dont la langue au menfonge vendue 
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Veut en prenant fur vous ce funefte afcendant, 
Croître vous fervir en vous intimidant , 
Qui fait fortir ici la haine de fes cendres , 
Qui veut par le beau-pere aflafliner les gen- 
dres , 

Qui vous croit, pour les perdre, allez foible & 
cruel , 

Qui fupofant le crime , eft lui feul criminel» 
Oui, je le confondrai } craignez , mais de le 
croire , 

Mais de fuivre un deflèin qui fouille votre 
gloire , 

Mais d'armer contre vous par tant de cruautés 
Et la Nature entière , & les Dieux irrités. 

DAN AU S. 

Ceft trop de réfiftance , & ma bonté fe laflè ; 
L'amour , je le vois trop , te porte à tant d'au- 
dace; 

Ce lâche amour lui feul t'a rendue à la foi$ 
Dénaturée , impie & rebelle à mes loix. 
Y C^eft affez -, tes refus m'ont di&é ma conduite. 
/Y 11 te tarde déjà que tonPere te quitte, 
/ Tu brûles de fauver un profcrit odieux j 
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Mais on va t'obferver, j'aurai par-tout le» 
yeux. 

Je fçai ce que je dois ordonner de Lyncée ; 
, Tremble pour lui , pour toi , crains ta flâme 
> ^ infenfée , 

Redoute d'autant plus mon courroux inquiet, 

Que je t ai vainement confié mon fecret.... 

""Ecoute , je conferve un refte d'indulgence j 

Tout libre queft Lyncée » il eft en ma puiC- 
fance ; 

Tu me défobéis fans fauver ton Epoux ; 
Tu peux fléchir encor ma colère > réfous \ 
Je te laide y penfer. 

SCENE III. 
HYPERMNESTRR 

A Ovelle horreur livrée L 
Me vois je en un moment d'abîmes entourée! 
Quel étrange deftin , quelle foudaine erreur 
A jette dans fon fein le trouble & la fureur ! 
Pere barbare ! il faut qu'Hypermneftre te crai- 
gne, 
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Te condamne 3 toffenfe , & te brave & ce 
plaigne. 

pMïîKëureufe ! Du fort j'épuife tous les coups. 
J'irrite un Pere,ô Ciel! & je perds unEpoux ! ... 
'^J Non,il vivra! quedis-jeîôpourfuite ennemie/ 
'Dieux ! à qui confier ma douleur & fa vie ? 
Que^deviens-je au milieu des coups qu'on va 
porter } 

Mais quoi! Je délibère , & je dois tout tenter. 
On trame f cher Lyncée , on hâte ta ruine ; 
Si je tarde un moifcent,c'eftmoi qui t affitflinè. 




Fin du ficond Acte* 



ACTE II I. 
SCENE [PREMIERE. 

Le Théâtre ejl dans la nuit, 

L Y N C É E. 

Uoi ! du pied des Autels !... Quellé 

eft donc cette fuite ? 
Quel .noir prefTemiment me faifit 
& m'agite f 
Je cherche fa retraite , on arrête mes pas 
J'interroge , on héfire , on ne me répond pas : 
Ici tout m'eftfufpedfc, & je le fuis moi-même , 
On m*obferve, on me fuit : quelâËenat ftra- 
tagcmet 

Ciel!... Erox mVivoit dit qu'elle étoit dans ces 
lieux , 

le Roi l'entre tenoit ; quel foin myftérieux ! 
Veut-on me l'enlever ? Je frcmis. Roi barbare , 
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Me l'enlever ! b Dieux ! plutôt qu'on m'en 
fépare , 

Périfle Danaiis ! tombent ces murs affreux, 
Où l'on rompt les traités , où Ton trahit mes 
feux. 

Danaiis me trahir !— Non, je ne le puis croire^ 
Non, il n'a pu former une trame'fi noire : 
Saints nœuds > fermens facrés , feriez «vous 
fuperflus ? 

Sortez,honteux foupçons,de monefprit confus; 
C'eft trop m'abandonner au trouble qui m'a- 
g ite > 

Mais qui s'avance ici ? Quelle allarme fubite? 



SCENE IL 
LYNCÊE, EROX. 

EROX eut fond du Théâtre. 
AH '.Dieux! 

L Y N C ÉE. 
Q'entens-je î Erox ? 
EROX. 
Seigneur , ah ! quelle horreur | 

Vos Frères ont péri. 
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LYNCÉE. 
Mes Frères ! 
EROX. 

Tous , Seigneur, 
Par Tordre du Tyran, par la main de leuri 
Femmes. 

LYNCÉE. 

O Dieux! Qu'ai- je entendu ! Quelles affreufes 
trames ! 

EROX. 

fce lit de THymenée eft l'autel de la mort. 
Au bruit qui fe répand d'un fi funefte fort f 
Je frémis & j'aqcours ; dans fon fang chacun 

L'un jette un cri plaintif, l'autre un foupir de 
rage, 

Celui-ci fe relevé , & retombe expirant ; 
Cet autre eft étendu le poignard dans le flanc; 
Un feul prefque échappé de ce carnage impie 
Traînoit d'un pas tremblant les reftes de fa vie; 
Je voie à fon fecours,mais fa Femme en fureuc 

L'entend , court , me devance , & lui perce le 
coeur, 

Il tombe , il reconnoit fon Epoufe homicide * 
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Pleure , & d'un œil mourant fuit encor la per- 
fide. 

Toutes courent en foule k leur Pere inhumain, 
L'entourent j le poignard fume encor dans 
leur main. 

Le Tyran les embrafle , applaudit à leurs 
crimes ; 

Lui- même impatient de compter fes vi&imes, 
Il accourt , il repaît fes yeux étincelans 
Du fpe&acle cruel de tant de corps fanglans ; 
On dit que fa fureur d'un Oracle s'appuye 5 
Veqez , fuivez mes pas , trompez fa perfidie ^ 
Fuyez , de votre fang un Barbare altéré... 

LYNCÈE. 

Ami , c'en eft alTez ; ce bras défefpéré. . ; j 

EROX. 

Où courez- vous » Seigneur ? 

LYNCÉE àpare. 

Tu ne jouiras guèresi.' 
Où je cours , cher Erox^f ... Je cours venger 

oies frères , 
Venger mon Pere, moi, l'hymen, l'humanité ; 
Les Dieux , la foi trahie , & l'hofpitalité; 



T R A G É.D I Eé 4j 

Tout ce qui fut facré , tout ce qu'un monftre 
outrage. 

Oui,Tyran > contre toi, tu m'as donné ta ragé ; 
J'en ai befoin: frémis... Que j'aurai deplaifir ! 
Je vais dans ton vil fang me baigner à loifir , \ 
Et t'arrachant ce cœur né pour la barbarie, 
Te rendre tous les coups qu'ordonna ta furie. 

EROX, 

^ï)ansun danger certain c'eft trop vous engager; 
Vous périffez , Seigneur ; fuyez , pour vous 
venger. 

Ehîque pouvez- vous feul dans ce Palais funefte? 
Vos frères ne font plus. 

LYNCÉE. 

Mon défefpoir me refte.' 
Ma fureur ne'peut craindre un Tyran odieux j 
Et pour moi,contre lui,j ai ce fer & les Dieux, 
EROX. 

Songez dans quel abîme une rage fi vive.*., 

LYNCÉE. 
K arrête point mes pas. 

EROX. 

Souffrez que je vous fuiYÔJ 
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HYPERMNESTRE, 



SCENE III. 

HYPERMNESTRE tenant un 
poignard dune main , SC une lampe.de 
rature; LYNCJÉE, EROX. 

LYNGÉE reculant avec un ètonnement 
mêlé d'horreur. 

ÇIel ! que vois-je ? . . . Hypermneftre un poi* 

gnard à la main ! 

Dieux! viendroit-elle auffi pour me percer 
fein , 

Pour rejoindre Lyncée à fes malheureux frères? 

HYPERMNESTRE. 
Je cherche ici Lyncée. 

LYNCÉE défefpéri." 

Achevé a&miferes; 
Ofe trancher mes jours. 

HYPERMNESTRE jcttant le poignard. 

Je yiens pour re fauver. 
Quels foupçons! que d'horreurs ! Dieux ! c'efl: 
trop m éprouver. * 



TRAGÉDIE. 



Précipitamment. 
Pour défendre tes jours j'ai fçu tromper mon 
pere; 

v Oui , j'ai pris dans fa main çe fer, dont fa colère 
Alloit fur mon refus armer un autre bras. ] 
Quitte ces lieux cruels où Ton veut ton trépas. 
A promettre ta mort j'ai pu forcer ma bouche, 
Juge fi ton danger m'épouvante & me touche* 
Fuis , hate-toi. 

LYNCÈE. 

Pardonne un inftant de farçu? 
A ce coeur abîmé dans l'excès du malheur. . 

HYPERMNESTRE , rapidement. 

Fuis, dis- j^ On veut tamortjfaifis pour t'en 
défendre 

Xes inftans qu'on me laiflfe ici pour te fur- 
prendre: 

Le Roi dans ce deffèin s'eft éloigné de moi. 
Vers ces murs une ifliie eft ouverte pour toi ; 
Cours : je n'ai ; cher Lyncée, à tant de ma» 
réduite, 

:P*efpoir que daiis la nuit,& de bien que ta 
fuite. < . 



4 4 HYPERMNESTRE, 



L Y N C É E avec impétuojité & fureur. 

Moi , que je fuie ? ô ciel ! que me propofes-tu? 
Peux- tù dans ces momens foupçonner ma venu* 
Quoi ! d'horreurs encouré fous ces lambris 
profanes 

De mes frères fanglans j'entens gémir les 
mânes, 

Ici , dans tous les miens je me vois égorger , 
JEc je les trahirois! Non , je cours les vengen 

HYPERMNESTRE. 
Les venger ! & fur qui ? 

LYNCÉE. 
. L'ignores-tu f 

HYPERMNESTRE <nw horreur. 

Barbare/ 

Quoi ! fur mon pere! Ciel! quelle rage t'égare? 
Toi , mon époux , fon gendre 1 ... ah DieuxV 

J-YNCÉE furieux. - 

Oui,c'eft fur lui, 
Sur lui-même, ou je fuis fon complice aujour- 
d'hui : 

J'irois jufqu'aux efnfers , dans ma fureur ex- 
trême , 
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L'arracher aux tourmens,pour me venger moi- 
même. 
Laiflè-moi. 

HYPERMNESTRE tombant aux piêds de fort 
martèles bras tendus vers lui tandis qu'il 
tombe lui-même dans les bras d'EroXj accablé 
delà douleur de fa femme &de fa propre fureur. 

Ciel ! arrête , & vois mon jufte effroi : 
Je tombe à tes genoux pour un pere & pour 
toi. 

L Y N C É E relevant fa femme* 
Tu trembles, tu pâlis. Je fuccombe à tes larmes*, 
Je vois en frémiflant tes mortelles allarmes. 
Quoi ! ce lâche Tyran , cet infâme affaffin , 
Ce monftre impunément m'aura percé le fein/ 
Je reprens ma fureur : ceffè de le défendre. 



Tu m'arrêtes , cruelle ! — Bfu éttn, valâ Icdàsâ 




Le perfide ! abufer des fermens folemnels, 
Verfer le fang des miens à l'ombre des autels ; 
Brifer les plus faints nœuds qu'il a formés lui- 
même, 
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re fervir le Ciel à fon noir ftratagême ! 
*^^va point,d'un traître excufanc les furei 



; un oracle , & de vaines terreurs. 
Au milieu des forfaits que ce monftre ac 
mule , 

* Il ne fut ni craintif, ni foible , ni crédule ; 
11 eft fourbe & féroce , il eft né pour haïr ; j II 3 
Pour ordonner le crime, il eut l'art de trahit, J| 3 
11 fe confulta feul dans les horreursqu'il ofe, ' Il ] 
L'oracle eft le prétexte , & fa haine eft la caufe. 

HYPËRMNESTRE rapidement. 
Non , ne lui prête point cet excès de fureur» 
L'oracle l'épouvante , & j'ai vu fa frayeur. 
Avec moi jufques-là mon pere n'a pu feindre : 
Même , en le haïflant , c'eft à toi de le pUtiodf e. 
Daigne au moins l'éviter. 

LYNCÉE , toujours avec impétuojité* 
Non , je n'écoute rien ç 
Il faut que fon fang coule , ou qu'il verfe le 
. mien. 

De Tes noirs attentats l'horreur eft découverte* 
Tous les perfides foins qu'il prendroit pour ou 
perte, 

Sa Garde , fes Soldats , rien ne peut m'ébranler j 

Même 



\ 
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Même lorfqu'il peut tout, c'eft au crime i 
trembler. 

HYPERMNESTRE horsiPtOe. 

Je ne me connois plus. . • • Quoi ! craindre , en 

mamifere,' 
Le pere pour l'époux, & l'époux pour le pere ! 
Entre quels ennemis fuis-je placée ? Eh quoi! 
N'aurai-je pu fléchir ni mon pere , ni toi ? 
Toi ! t'expdfer , te perdre 1 Ah ! puis-je te fut-; 

vivre ? 

Toi ! maffacrer mon pere ! ... Eh ! pourrois je 
te fuivre * 

Voir entrer dans/non lit un parricide époux î 
Plus rapidement; 

Mais je perds trop de tems à calmer ton cour^ 
roux } 

J'oublie , en te parlant , ton danger que j'aug- 
# mente. 

Cruel , vois à quel fort tu réduis toa amante j 
Je meurs , fi tu péris par un pere inhumain j 
Mais je renonce àv toi , s'il périt par ta main 3 
Si tu ne pars. 



HYPERMNESTRE, 



L YN C&E- éptrdiu 

O Dieux ! ah ! quelle violence ! 
Ote-tnoi donc triâ haine , efà m otanf ma ven- 
, _ , geançe^j ; 

Rens-moi les miens, cruelle j au, moins étouffe 

, en moi. 
Leurs lamentables cris que je trahis pour toi* 

S C E N E IV. 

kYPEÉlMNESTRÈjLYNCÉE; 
EGINE. 

E G I N E prétipittttnent. 

J^H ! Madame ... Ah ! Seigneur* yot», dans 
ces lieux encore ! 

Précisez vos pas. 

HYPERMNESTRE. 

Saiite çexjûe fuirn* ; 
Adieu. t : ; c/. : r 





TRAGEDIE. ji 
LYt|CÉE. 

xJaréîflC Sauvé hi~>» ; 

Muui ftp,uii 1 Viens fous un Ciel plus 
doux j. 

Tu ne fuis qu'un tyran , & tu fuis ton égpux. 

E G I N & tôûjëtérs tapidemenu 

J'ai YÛ le Roi penfif , impatiente jé tremble* 

HYPERMNESTRE. 

Ceft un notfctëau cÇafrgK que (|>f& fuir en* 
femble. 

Je fçàurai te ^r^j!diiuli**,^ t>Aicmtt« marf^. 
Quitte fans moi ces lieux ; tu n'f crains rien 

pour moi : 
J?y dois refter cm wr poat aïfifrer ta fuite. 
Je dois, trompant le Roî, retarder tâ pStfrfuite. 
Adieux Vett«*fu té peâdcé* Ab ! cirer épju* f Va/ 
cours : 

Je meurs , ill faâ* *féfiSbfei? plus îong- terni 
pour tes jOtift* : w 

LYNCÉE, 

Eh ! bien , je pars , je cède , & je le dois peut- 
' ctrej ~ 4 

Peut-être ici ma rage échousroit contre un 
traître. 



5* HYP E R M NE S T RE , 

Je puis rejoindre encdr flapn jiere , Se nos Sol- 
dats : 

Je pars , mais je revole avec eux fur mes pas ; 
Mais je reviens ici, fous des Dieux moins conv 
traires,- 

T'enlever , perdre un monftre, & venger tous 
mes frères. T 



S CENE V. 
H Y P E KM NE S T RE , EGINEJ 

- HYPERMNESTRE. ; 

EgiHe , ah! que je crains qu'il ne parte trop 
tard l. . 
On ne t'cbferve point j quitte-moi , vois s'iL 
part: 

Que le Adèle Erox le conduife & l'entraîne^ i ~. 
Cours, les moniens font çhers. . r 
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. SCENE VI, 
HYPER MNE S T R ^ feule; 

. ! je refpire k peine. 

Grands Dieux ! veillez fur lui , rafTurez mon 
1 amour j " : ? 

EpaiffiflTez la nuit , & retardez le jonxz 
Çes murs , théâtre affreux des malheurs & des 
crimes, 

Ne regorgent que trop de fangtantès vi&imes. 
Eloignez DanaijjS, dans, ce momept d'effroi^ 
1 cher Lyncée ! . . ô ciel ! fi furpris par le Roi» 
Si , paflaht par des lieux teints' du fang de fes 
frères , 

A ce fpeâacle horrible, oubliant mes prières, 
Lui-même il s'élançoit au-devant du danger ! 

Je Griffonne Le Roi.* . , Que dois-je en 

préfagjer ? ■ ■ * . 

Je n'ofe aller vers lui.... Je frémis de l'attendre. 
Mais quels accens au loin femblent fe faire 
entendre ? 

Porteroit-onles coups que j'ai crus détournés? 

Ç iij 



54 
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îyles yeux font obfcurcis^ • . . mes pas font- en- 
chaînés . . . • 
^Tous mçifeV fontglacés^ Oàlliis«je? . . . Un 
. glaive bjillel ...... 

Arrête , 'Roi cruel', . . . prens pitié de ta fille. 
Mes cris hâteiu le coup ! . . . Dieux ! qu'eft-ce 

: ^te jte ; v0i;f _ 
Cher époux, ton fang coule , il réjaillit fur moi» 
Je me meurs. 



SCENE VIL 

HYPERMNESTRE ; DANAUS^ 
JDAS, GARDES pbrtant 4? 
flambeaux. 

DAN AUS dans Ufçndiu Théâtre > à Tdas.\ 

j\ vançons, f entens fa voix; c'eft elle : 
Je vois à fes fan£tôrs que fôn bras m'eft fidelè: 
EJle refte iimpojw.le & s f ens °ppteflTes 
Demeurent fufpendus , par la doulçurglacçs; 

Il s'approche d'Hypermneftre. 

Hypermwfce , riÉpoas. Sûis-je obeï? 
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HYPERMNESTRE Âgarit> neficnt affife. 

s Vous voyez .... c'en eft fait. . . . O douleur 

Je me fuisféparée. . . .Avez- vous pu vouloir?.» 
J'ai perdu mon époux ! ... f Je fuis au défefpoir ! 
Sort fatal!... Nuit dhorreuril.. Oràcieaffreuxh. 

D AH AU S. 

Va, ceffè 

^D'abai>4onner ton mur w xçmwd <jai le 
prefTe. * 

Tu viens de aflùr#r le rspos & le joux , 
Tu m'as prouvé ta foi , ton zélé & ton amour : 
Tu m'ofois réfifter & trahir ma famille j 
Je ne m'en fouviens plus , tu redeviens ma fille» 

- . Hypermneftre fe Içye. 

Oublie au feind'un pereim mortel odieux 
Que tu n'as immolé que par l'ordre des Dieux. 
Tu frémis dans mes bras / . . . D'un vain regret 
faifïc, 

Te repens-tu du foin que tu prens de ma 
vie.? 

Ne regarde qu'un pere, imite en tout tes fours. 



HYPER MNESTRE , 



HYPERMNESTRE. 

Ces momens font afïreux, pardonnez à mes 
pleurs j ... 
ne puis retenir ma douleur & ma plainte. 



Je crains de me trahir. f 



à Danaiïsm 

De tant de maux .atteinte » 
Souffrez du moins, Seigneur > que j'aille loin 
de vous 

Renfermer mes regrets , & pleurer mon époux. 



S CE NE VIII. 
DANAUS , IDAS. 

DANAUS, 

Oui* de ce dernier coup ma haine étoitja- 

w. loufe; 
Il falloir qu'il .pérît de la main d'une epoufe. 
Cet accord d'Hypermneftre avec toute? lies 
fœurs , 

Comme un arrêt du Ciel confacre mes fu- 
^ reurs.. 

Mais c'eft peu que fes pleurs m aflïirent de fpn 
i crime; 

Pour me croire vengé, je veux voir ma vic- 
. time. . - r 



^«8' HYPERMNESTRE. 

— — 

M • — — 

S C E N É I X. 
DANAUS, IDAS, EGYST& 

E G Y S T E arrivant avec préàpitdtion. 
$Eigneur, on vous trahit. Lyncée eft échappe. 

DANAUS. 
Lyncée î ô Ciel / Lyncée / . . « 

E G Y S T E. 

. . . Oui, vous -étiez trompé, 

' Eroi eto ces'momens hors de ces murs le guide* 

DANAUS. 

Infenfé / qu'ai- je fait / O fort / ah / la perfide / 
Suis-moi. Courons , Idas , réparer mon erreur. 
Que cette même nuit le rende à ma fureur. 

Fin du troijiéme Acle. 



ACTE I V. 



SCENE PREMIERE. 

( LeThèâtrctJltcny ours dans la Nuit. 

HYPERMNESTRE > EGÏNE. 

HYPERMNESTRE. \ 

I H ! bien , eft-îl parti? Faut-il que j© 
refpire , 

|Çhe«e Egine? ' »" 

E Gl NE. 

Oui , Madame ; Erox Ta fçu conduire 
Hors de «es lieux cruek pat de fecre ts- chemins* 

HYPERMNESTRE. 

Ah/ je redouce encor mon père &ie$ defleiqs. 
tgine , il crie aux liens d'une voix formidable ; 

C vj 




6o HYPERMNES TRE, 



» Je fuis trompé 9 trahi qu'on cherche le cou^ 
» pable 

Il veut fon fang ; il court , de cette foff prefle, 
D'autant plus furieux qu'il le croyoit verfé , 
Qu'il voit que dans ces lieux toute recherche 
eft vaine : 

Et peut-être déjà quelque troupe inhumaine. JL 
EGINE. 

Bannîffèz cet effroi , la nuit fert vos fouhaîts ; 
J'ai fçu , prompte i fervîr de fi chers intérêts, 
A déguifer fon nom réfoudre fon courage , 
Pour mieux tromper le Roi , pour égarer Cx 

^ ^ J'ai même à votre époux , dans cet affreux exil,, 
y'*- ' jtàenagé hors d'Argos, & loin de tout péril , 
/ Un refuge a(Turé qufe le Soldat ignore j 
^JLyncée y préviendra le retour de l'aurore. 
N tn doutez point , Madame , il eft en fureté* 

HYPERMNE5TRE." ( 

Ah / ru rens quelque calme à mon cœur agité. 
Je le perds -, mais il vit : je fens moins ma mifere* 
On fe fait, chère Egine > en un fort fi col** 
traire > 
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D'une moindre infortune une ombre de boa- 
heur. 

E G I N E. 

\ 

Je ne crains que pour vous votre pere en fureur; 
Çctbnnera-t-il cet heureux artifice , " 
ut fa vi&ime à fa noû*e ïnjuftice , 
ta\t de morts , lui reS^ant fès ter- 
reurs , 

R avit à Ces deffèinsHifruit de tant d'h^Nœifrs ? 
l quels cruels tranfports va s'exhaler fa rag^? 
^Er comment loiixdè vôus détourner cet orage? 
Quel fera vorre afyle à cet affreux moment ? 

HYPERMNESTRL 

Je n'ai poifrt cru fauvèrLyrïcée impunément*^ 
J'ai du. tromper tpor\ pere. Ahl qu'il me pei> 

fécute , - ; ^ 

Je crains moins fon courroux , mj voyant £eule 

en. bute. 

EGINL : 

Qu'en rens- je ? Je frifTonne* Il s'avance en ce» 
^ lieux. 
Fuyez encor fa vue j il entre furieux. 



6i HYPERMNESTRE, 



SCÈNE II. 

HYPERMNESTRE , DANAUS , 
EGINE, GARDES fortaat des 
flambeaux. 

DANAUS. 

A 

Rrete , ingrate , arrête. 1 

EGINE. 

O rigueur inhumain* ! j 
DANAUS. 

Gardes , obéiffez , queilt-œême on l'en- 
chaîne. 

Vous , tandis que Lyncée eft cherché hors des J 
murs : 

Volez, fuivez d' Argos tous les détours obfcurs -, 
. Et vous , de Plnachus parcourez les rivages , 
Obfervez les chemins & les fecrets partages. 
Hâtez -vousi; fur vos foins mon falut eft fon- 
dé, 

Toujours pou* mon repos vous aurez trop 
tardé» 

Les Gardes forunt. 



TRA^E'PIË. 



Perfide , je te dois ce$ allacmes fuaeftes ; • ; • 
Ta fauves un proferit^ c'eft moi que tu cté- 
teftes. 

Mçs projets , mes périls, mon courroux , tn^n 
effroi, 

Et les avis des Dieux font méprifés par toi. 

Tu me défobéis ; c'eft peu de cette injure, 
J|^e me rois le jouet de ta lâche impofture i 
I jfiï me {«romets le ûng donr Je dois oj abreu- 
ver, 

Tu cours vers ma vi£fcime, & c'eft pour la 
fauver. 

Peut-être à ce perfide a*tu promis ma têjtè » 
Et tu m'aflaflinois fans ce bras qui t'arrête. 

H YPERMNESTRE. 

Vous me faites frémir par ces difconrs affieiut; 
D'un forfait inoixi nous foapçoaaer fcpjus deui ! 
Quoi, vous m'imputerie* J Mt quoi, voufe au- 
riez pu croire.!.— 

ma gloire. 

DAN A US. 

Elle étoit d'obéir fans rien examiner , 
Non de juger ton pere & de l'abandonner. 
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Si je te commandois un meurtre illégitime , 

* Moi feul , devant les Dieux , j'étois chargé du 
crime. > 

'Tu m'as bfé trahir \ crains un P ère irrité , 
Crains la peine qu'il doit à l'infidélité. 
Parmi mes ennemis faut-il que je te compte! 
Tranquille en ma préfence , infidelle fans 
honte , 

* Loin du jufte remord que tu dois reffentir , 
Ne fçais-tu que tromper, & non te repentir? 

HY PERMISE S TRE. 

Me repentir! ehl quoi? D'une trop jufte 
crainte ? 

D'un artifice, même où vous m'avez con- 

. traintef % 
Me repentir ! ô Dieux ! lorfque j'ai préféré 
A de fi noirs forfaits un devoir fi facré ? 
Moi, mériter qu'un jour, avec mes fœurs 
cruelles 

I/unîvers me confonde en fon horreur pour 
elles, , 

Et maudifTant mon nom fans ceffe avec le 
lçur> 

Dife ; flyperfnneftre aux fers a fouillé foo 
malheur > 



[ 
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Par un lâche retour elle s'eft démentie , 
Elle a fauvé Lyncée , & s'en eft repentie ! 
Non, ne l'ëfperez pas; non, dans ce jour 
d'effroi, 

Les reproches du cœur ne font pas faits pour 
moi. 

Non , ce rfcft qu'à mes fœurs d'être en proie 
aux furies , 

^ux remords dévorans, vautours des cœur? 
impies j 

Peuvent-elles goûter un inftant de rôpos , 
Elles de leurs époux éxécrables bourreaftx , 
Elles de qui la main meurtrière & parjure 
A fait rougir l'hymen , & frémir la nature ? 
ïe crois voir chaque Epoux plaintif, pâle Se 
fanglant> 

S'o&rir les nuits en fotige à leur efprit trenv- 
' blarit; 

Je les vois fe lever , fuir ces objets funèbres j, 
Mais les fpe&res les fuivre à travers les ténè- 
bres , 

Les fuivre avec le fer que leurs bra$ forcenés 
Ont plongé dans le flanc de tant d'infortunés, 
-Pour moi , mon feul tourment eft ta haine * 
d'un Père ; J 
Je fouffre d'exciter malgré moi fa colère : | 
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Mais , punillàftt for moi t£t Epoux que je 

J[)uiffi£z-vous rpflècrervaiP^^ir îmes fers , 
Me prefcrire l'exil, ordonner mon «fiipplice } 
JL'exii * les fers , là mont , n'ont rien -dont je 
frémiflej 

Quand je fauve un Êpotfx, quafcd fahdû le 

fervir , c • - - 

«Rien ne peut m**rrâëker même un fëmtrô^ 

penpir. ( 

Rebelle! quand ta main ma refufé fa tête 
Ofes-tu.bien encor ? • . • Je ne fçais qui m'ai> 

rêce , 1 
Téméraire ! ofes.tu jufcjnes- Ta devant moi , : 
Infuîtër à tes Cœurs qûi m'ont gardé leur foi j 
Et , dans la paflion dont ^'aveugle ton ame , _ 
Me vanter ta vertu qui' ji'eft rien que.tji 

flâmef 

H Y P E RMNÈ S ÏR E. T 

r Ma fth! l'Honneur feui dans mon 

cœur aujourd'hui 
De {.yncée en danger auroit été l'appui. 
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Aiais de ce que j'ai fait, quoique mon coeur 

m'avoue , 

Je ne m'applaudis point, ni ne veux qu'on me 
v loue 5 

l'ai dû feryir l'hymen 5 mes fœurs l'ont pro- 
phané , 

, C'eft de leur crime feul quf on doit être étonné; 
Je me fuis plainte au Ciel» au Ciel inexo- 
rable , 

Qui m'impofoit la loi de paraître coupable.; 
/*^Jai rougi qu'il fallût feindre de m'abreuver 
De ce fang malheureux que je courais fativer; 
J'ai rougi d'employer contre vous f artifice , 
De mes fqpurs j'ai Craint d'eue uninftantla 
<pmpUç<e$ 

Je fcais wp leur fiurear pour me la dé- 
guifer; 

. , Je ne pui$ que les plaindre 9 & non Les excufff. 



é% HYPERMNESTRE, 



S G £ N E III. 

DANAUS, HYPERMNESTRE, a 
IDAS. 

ID AS. 

On a couru partout dans Argos, hors la 
ville ; 

La recherche , Seigneur , eft encore inutile. 

» murma- 

lire errant, 
érir Egée 
ivents protégée; 
fyleifecrec 
fouftrait. 
aura fait 

frra du ph^fcrit mieih^découvrir la 
- ~--_ im l trace; 
De vos autres Soldats on attend le retour. 

DAN A US. 
Sors , & viens m'avertir. 

HYPERMNESTRE à part. 

Dieux i fervez mon amour» 
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S C E N E IV, 
HYPERMNESTRE, DANÂUS, 7 

DAN AU S. 

T^O n efpoir, infidelle, augmente avec- 
mon trouble j 

Tremble d'ofer braver un courroux qui re- 
double. 

HYPERM NES T RE à part. 

Oui, je me flate encor. 

Ici le jour commence à reparoître. 

i 



HYPERMNESTRE, 



3 C E N JE Y.: 

LYNCÉE ènc/Uum% HYPEH- 
MNESTRE, DANAUS, 
GARDES, SOLDATS. 

HYfERMNESTRE fi retournant au bruk> 
& défefpérée. 

O^Ibl ! quelle horreur nie fuit! 

LYNCÉE éperdu. . 

- aux Gardes. 
Dieux ! que vois- je ? Ah / cruels / où m'avez^ 
vous conduit ? 

H Y P E RrM^N E S T R E. 

Lyncée l ah ! malheureux I coup affreux qui 

m'accable ! 
Cher Epoux V 

LYNCÉE. 

a Rypermnefire. 

Toi , des fers /... Tyn^n impitoyable J 



TRAGÉDI E . ft 

As-tu cru m'échapper, tromper, brarer un Roi l 

LYNCÉI. 

As-tu cru que je fuffer auflr lâclie que toi f 
Que rirrude^moàrv dui trépas de mes frères 
Par ta fureur livrés â des mains meurtrières, 
Quand par flots jufqu a moi /'ai vu leur &ng 
couler. 

Mon deffein fut de fuir Iî fut de t'im* 
moler ; 

J'ycburoi* ; Hypsrmneftre enpîeurs, fur mt>fi 
paifage, 

A retenu mon bras , t'à feuvé de ma rajç&; 
Tu ne dois qu'à fes cris, tu ne dois <ju à fes 
pleurs ♦ 

La lumière 4u jdur fouili^'par tes fureurs v : 
^Et lorfque fon fecoiars t 'arrache à ma veny 

geance / \ . ■ ' 

1res fers , k mort peut-être en eft la r^odi; 

penfei... Jy^nlr 
Ah Dieux!... non, fans mumis je ne puis y 
:.: : penfer. ** ; , 

Tyran J.. c eft dans tes mains que Jjai pu la 

laiffèr ! 



HYPERMNESTRE, 



Ç'eft moi , ceft par tes coups , £m Epoux qui 
l'opprime. 
Se retournant vers Hypermnejlre. 
Quel prix de ta vertu ! 

DANAUS. 

Tu vis , voilà Ton crime 
LYNCÉE. 

Voici mon fein, cruel ; frappe, que tardes- tu? 
Frappe, délivre-la; va,cecoupm'eft bien dû. 
Je t'ai laiffé le jour j j'ai livré mon amante ; 
J'ai voulu ton trépas ; rens ta rage contente; 
Frappe., dis-je ; ôte-moi ce fpe&acle d'horreur 
De mon Epoufe aux fers , & d'un tigre en 
fureur. 

DANAUS- 
Que tu vas payer cher ton infolente rage / 
Ceft trop peu de ce fer pour venger mon 
outrage. 

Tu voulois mon trépas ; 'de ce coupable vœu 
Toi-même devant moi viens de faire l'aveu: 
Tu confirmes ici, par ta fureur ouverte, 
Les Oracles des Dieux qui demandoient ta 
; perte. 

Ma 
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Ma haine âmes ftijets doit compte de ta mort j 
G'eft au fûpplice feui à terminer ton fort. 
Hola , Gardes. 

H YPERMNESTRE. 
Mon Pere/ •••• 

^ LYNCÉE. 

Impofteur éxécrable f 
Tu veux que je paroiflè un vil traître , un 

coupable l 
Ah ! perfide 1 i 

D AN AU S. : 

Soldats , qu'on l'entraîne. 

HYPER M NE £TRE fc jettant au* 
devant des foldats. 

Arrêtez, 

Barbares que d'ïiorreurs! quelles extrémités ! 
Où me réduifez * vous ? Tout mon cœut fç 
déchire. . 

Àh ! s'il vous faut ;du fang , qu'il vive & que 
j'expire: 

Hélas ! de tous les Gens en apprenant le fort , 
Lyncée étoit en proie au plus affreux tranfporti 
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/^Sa rage d'aucun frein ne fembloit retenue j 
l Mais , Seigneur , quand il vit fon Epoufe 
fJÔ éperdue 

^ Combattre par des plçurs fon courroux trop 

i Quand il me vit trembler , il en fut attendri : 
^oSrplein de fon injure , il promit à mes 



7 




larmes 

' De n'ofer fe venger que par le fort des armes. 
Les larmes d'une Epoufe atrêtoient fon cour- 
roux; 

iLes mêmes pleurs ici ne pourront rien fur 
jy oîas ? 

De la £icié Lyncée écoutoit le murmure j 
11 cedoit a l'amour, cédez à la nature. 

P A N A U S, 

Tu m'implores en vainjelle eft muette en moi. 
Ma loi,le nom de perè,ont été vains pour toi. 
Me venger,te punir^eft i'efpoir qui me flattej 
Tu l'aimes , il mourra. Ceft perdre trop > In- 
grate , 

Ma vengeance en menace & le tems en délais. 
Préparez l^n fupplice aux portes du Pajais } 



— — r- ii it 
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Redoublez fon efcor te, allez, qu'on lés fépare*' 

LYNCÉE. 

Adieu : ma mort te laide au pouvoir d'u4 

batbare , 
Mon fupplice eft affreux. 

HYP ERMNESTRE. 

Je meurs , fi tu péris) 

S C M ,VL rRJ: 

D A N A U S, 1 D A ^ 

DAN AU S. 

TOi , ne perds point de tems , cours > pré- 
viens les efprits,.> 
Répans par cour le brtfit que dans leur perfidie 
Lyncée & tous les fiens a^tencoient à ma vie : 
Qu'inftruites du complot mes filles ont pâli j 
Que fans elles l'Oracle alloit être accompli ; 
Qu'Hypermneftre infenfible à ma perte an- 
noncée ,s 
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Sé4^te par l!amoiif |, f fatfoi&j^rftcè à£yncée*> : - 
De Ta pitié publique il faut, vaincre le cri ; 
Ceft peu de fon trépas, que Ton nom foit flétri» 
jbprjès'ce que fai fait^ofons tbut,par prudences 
Que la raifon d'Etat affure ma Vengeance, 



DAN A US, M*%"S. 

tout préparé ? .?r onï 

Te bûcher eft déjà par ^P^^^Ç^^ ^yj 
Sfcîgfïêùr,Lyti(C& ^ mônte en ce Moment pefoc* 
être. * çj: : 





Que ta voix dans Argos par moh br<î}e a femésj, 

De r que* œil S6fcù}d*ûffo*^ 

Les peuples verront-ils ma vengeance exercée? 



7 g HYPERMNESTRE, 

IDAS. / 

it , Seîgnew , mon zele a répandij/des ^ 
/ \. bruits 

Dont vous allez connaître & recueillir les 

On a fç\ que d'Argos préparait la conquête,' 
S Êgy ptus Me* fils demanda votr tète , 

Ef j'oQ pçn|ç ^iféffieiu <jue vopf gendres cruel* 1 1 
] Formoient càtore vos jours ^ês complots cri* 

• _ ,z V ^ vl A v 

j I Que de ces attentats le jçhef ou le complice ; 
( Lyncée, eft en effe^rp|> 'digne du fupplice 
Ç'ailleurs , d^-otti^Oiacle iéagéôitf tant M 
morts. //'/. -V. - - , >i 1 ' } 

• v Un fang fufçeâ aux épis eft verfé(fans re*. , 

i;épatgnèr , quand le çjel l'a monjtfé redotif ; 
< : - v table , \ 

| C'ô$ fe rendre àjà /ois tnàlhéUreux & cou- 



fcfàlè ; queiqués-|ins : ^' Sej^ecu^ t^ojos |uper& 

Oient; nkmdrç Lyqççc , & condamner les 
Vieux, ... . . 
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DANAUi 



Que m'importent*, 'Idas % ces 'difcôurs témé~ 
^ ^ raires > - 

les tiendront ; il eft trop d'efprits plus 
vulgaires, 

Que même avecpeu d'art on trompe en (ureté^ 
Combien font abforbés fous leur ftupidi té, 
Ou des vains préjugés efcla ves volontaires , 
Se font de leurs erreurs des vertus nécefïiires î 
"fout me fert cher Idas., l'abfence d'Egyprus , 
Des crimes fuppofés , d'heureux bruits ré- 
j^Ûl Kx % pandus, 

^fAh ! quel doux fentiment dans mon cœur fe 

déploie ! — 
" Lyncée expire , ami , je le fens à ma joie : 
^Je fuis vengé ; je fuis au comble de mes vœux; 

IDAS. 

A pas précipités on s'avance en ces lieux. - 1 
Vous êtes délivré d'une race ennemie. - 

Vit 
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S Ç E N E IL 
DANAUS , IDAS, EGYSTE. 
DANAUS. 



E 



Gyste , eh bien 1 Lyncce a-t-il perdu U 

vie ? - 

EGYSTE. 

Monseigneur. La révolte eft prête à s'allumeri 

DANAUS. 

Ciel / .... Eh bien / Je fçaurai prévenir on 
-calmer... 

EGYSTE; • 

Seigneur , on s'aKéndrit , on 

ïodte " 
f Du crimfàde Lyr 

Ces meut 1res de la ] 

tir 

i^s encor, Seigneur % 
poir livrée , 

Devanj i|n peuple étpu tjpnteîieeft adorée. 
Je tfemble d'autant plus que peuple m- 
dompté 



rvous je redoute 
.voxre courroux ven- 



Les amis^fé L) 
Les fers 




éfofdf è farouche: 
<ckrts' plii$ d'util 

ejà paru.. 1 .^ 
î trouble , &ie fuis accourût x i 

Qu'on ^n^mçne Hyj>ejjtnrçeftr£ , ^ez. 

f ,„ h ,. EG Y STE., . ;: } \ : k 

Et le fupfoçe^ 

Voulez-vous >qu'à Tioftini: ? 1 

DAN A us. : ; 

< Si je yeux qu'il pétifle*/ 

e Qui a cpure^ fou4ai& qu'pii Hmtrçole £ 
leurs yeux , . ' 

Que ion trépas impofe à ces féditieux.... : 
Noq , pe hazardons rien.... Revenez. Qu'il 
, r périfle» " "".'[ ] > ■ '' " - ' - 

Mais aux; fers, enfecret. Allez, qu'on toto* 
béiffe. 

Oui > qù'Argàs- à^ottr^htSî 2 me croiyanic 

-vu.. .Y ; 



Û Y R Ê R M N ES T R E , 



I 



Nomme clémence en moi ce courroux dé- 
. gujfé. - . f - il'- v. : 

ft toi f pouts ,^her Idas j riens prestes mfcs cp- 
tiortes 5 

Surtout que du Palais on défende les portes. 



S C Ê N E III. 

D A N A U S feul. ' 

QU01 ! ce vil peuple ofer s'armer contre 
; fonRoi! 
Quoi! l'objet du mépris infpire encor l'effroi î 
'Waisnon. J aurai bientôt arrêté fa furie j 
Efclave des objets , fa foiblefle varie , 
'Au hazàrd il slriite , aveugle enfes efforts , 
Et , Tiran d'un moment , il n'a que des trans- 
ports. 

J'ai cru <Fim ennemi par un coup politique •» 
Autorifer la perte enlaxendànt publique f . 
Mais puifque fon fupplice excite leur pitié , 

Lôin de leurs yévx qu'il iheur$;& qu'il meura 
oublié. 

Quil tarie cependant au courroux qui ih*a£ 
nime , 

Qu'on ait $éjà frappé ma dernière Viftiaio ! 
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' S C ENE IV. 

HYPERMNEStRE, DANAUS; 

r HYPERMNESTRE enchaînée. 

J'Accours à vos genoux, Seigneur, qu'ai-je 
entendu? 

Eft-ce un fonge ?Eft-il vrai que tout eft faf- 
pendu ? 

Êft-il vrai que votre ame à demi défarmée 
Au cri de ma douleur ceffe detre fermée ?. 
Quel fecourable Dieu , calmant votre cour-»; 
roux , 

Veut me rendre à la fois mon Pere & moa 
Epoux?..,. 

Mais quoi ! vous rappeliez votre fille éperdue. 
Et de fes pleurs, hélas l vous détournez la vuir 
Pardonnez i je frémis , Seigneur , en vous par- 
lant. 

Le cœur des malheureux n'efpere qu'en trem- 
blant. 

terminez -vous mes maux , délivrez ^vou* 
Lyncéef 

D vj 
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DAN A U S. 1 

Qu'ofes-tudeniandet à roOn ame>ffenfée ? 
Moi révoquer l'arrêt 1 Moi fufpendre mes 
coups f 

Non , non , il va périr , connois mieux mon 
courroux. 

H Y P ERMN ESTRE. 
Il va périr ! eh bien ! bravez donc ma prière , * 
Etouffez lés remords & comblez ma mifere ; 
Mais vous qui menacez, cruel , tremblez pour 
vous. 

Vous brûlez de verf©r le fang de mon Epoux : 
Voyez votre danger en ordonnant qu'il meure, 
Vous me l'avez donnée je le perds, je le pleure;* 

~~ JTout malheureux qu'il eft , fans efpoir , fans 

appui , 

Peut-être votre fort dépend encor de luû 
Craignez de l'immoler dans Argos attendrie. 
Craignez de foulever tout un peuple en furie." 
Je dois vous avertir & lui garder ma foi j 
Lyncée eft mon Epoux , Lyncée êft tout poué 
moi. 

Vous n'êtes plus mon Rol>vousn'ctes plusuooû 
Pere , < 
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Vous-même en abjurez le facré caraétere , - 
Et livrée aux fureurs qu'ici vous exercez , 
Si je fors du refpeâ^c'eftvous qui o*y forcez; 

' . ~ d anaus. ; v:.i 

Qu'en tens-je>Ciel ! quel bruit ! quel tumulte ! 
perfide; , > 

C'eft toi j c'eft ta fureur qui les ^rme & les 
guide. 5 

HYPERMNESTRE, 

Quels coups vont éclater / 

S G E N E V. ' 

D ANAUS , HYPERMNESTRË i 
IDAS, 

DAN AU S. ; 

J^St-ce toi , cher Idas? 
Mes foldats font-ils prêts ? ; 
IDAS.. _ 

Ils marchent fur mes pas. 
D ANAUS. 
&k avancer ma garde, & revoie avec elle- I 
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SCENE VL 

HYPERMNESTRE, DANAUS à la 
téte de fa garde , LYNCÉE à la tête 
dupeuplc, EROX, IDAS. 

: L Y N C É E au p euple, 

^^Rrêtez an moment,aa nom de votre zele; 
Je ne veux point,amis,qu'on pérùTe pour moi. 

tetesâfe guidés par toi - 

Au T'iran. 

Le ciel eftjufte enfin, il m'arrache à ta haine , 
Tiran , tu me vois libre y ôc ta fureur eft vaine. 
Ce peuple eft foulevc contre tous tes forfaits j 
11 a brifé mes fers ; il remplit ce Palais. 
Bourreau de tous les miens , pour combler 

mon outrage , 
Mon Epoufe eftauxfers,mourantepar tarage* 
Sans te reprocher rien ^ je deyrois me venger % 
(rpt\ T'accabler... Je devrois... (Il veut avancer for 
Danaùs. Hypermneftre étend Us bras pour, 
l'arrêter.) Je tremble i l'affliger; 

Elle refpe&e ua nom qui te rend plus infâmev 
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rriinr d^bufor dotnaflanii» 

Frémis mêwff TrîStt^ rje ne te répons pas.» , 
Regarde tout ce peuple,il accourt furmespas^ 
Je puis fêiil arrêter ou pouffer fà furie. 

' HYPER M N EST RE. 

Dieux! 

EYNCÉE, 

Rends- moi mon Epoufe , ou tremble 
_ . ? pour ta vie. 

HYPERtaNESTRE. 
Ah ! Lyncée ! 

D A N A U S» 

' A quel pokit m abaiffenr les deftins f 
Défendez ypçrekoi. contenez cçs mutins. * 

Rens la moi , dis-je. 

HYPERMN ES TRE. 

.Ciel ! ... Ah l Lyncée ! ah 1 mpn Pere ! 

Ou vous emporte ,à Dieux ^ene aveugle 
colère? 

Dans cet affreux moment qu'allez- vous Juh 
zarder f 

DAN AU S. 
I^afes-tu me fléchir r Se toi m'iiuimider» \\ 



«S HYPERMNESTRE, 



,.. r r, ' LYNCÉE.. 
Quoi ! uu,.i{i i ?j barbare... 1 \ ' * 

JH Y P E H A£ Jî.E^TftiR, i* - 
QapHH-iEsâiw, horrible ! 

DAN^AUS., : 
Tu menaces en vain. 

LYNCÉE. 

Ceft trop , mônftre inflexible. 

Délivrons Hypejrmnéftré , amis,féconclez-moi. 

Tremble. 

Le peuple avance ^ & s 9 arrête. 

DÀNAUS. 

** 

Tremble toi même , & d'un plus jufte 
effroi. 

Ou retiens toutcepeuple^u^Qfici iiia vidime. 
ç Uleve le poignard fur J a fiÛei 

* ^ / . L YN CÉ E Hé/ejperé. 1 ' 

' 4 4iifete ! 6 Di e vx ! ù tliciè 
crime î 

YPERMN T R E 
i!U<(rA.iKr>i tnQHykjjf ViHiiVi trop 





votnâuJ. 

Çlvm*>^&r*Aâ t au** c*%**t*^: 
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\ LYNCÉÈy 

del! . , - \ 

\ D AN À U S 'fe^r^W ivi 

\ A Je te le dis encor , crams ma fùreu 
! uis avW ces murins , ou vois puait ibr elle 
Sa trahlfon , ta rage , & ce peuplëunfidele. 

V L Y N G Èà «râ^Ak V 

1 Où fuis-jeY ah ! malheureux \(ùpèiq&fait u 1 
1 noùvementen avant,) Un moment,ch«:s amis \ 
1 te crains vow fecours , me T s jours vd^s for c 



,N avancez pas, voyez mon défefpoir éxtkême, 
v Regat<de£ ce poignard levé fur c^ que j'aime. 
Ah ! tout rhon fang ."fç. glace en çët; affreux 

danger. . , x ; " V. T 

6 Dieux ! je tiens cë fer,& ne puis rûe venges 

Ah -barbare ! " 1 

O/2 entend un nouveau bruit de 
-\ * t Mwh. (ta mtt duTtrm 
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SCENE VIL 

E G Y S T E , & les A6teurs précidcnsi 

^Eigneur , cette porte etf forcée , 

Y ôus n'avez que la fuiteson couronne Lyncée. 
Lyncéefaifit cet infiant de trouble >fe pré- 
cipite vers fa femme par le devant du 
Théâtre. Erox av,ec le peuple croîfe la 
garde du Tir an > le déforme. Le Tiran 
repoujfé du côté oppofé ^fe jette fur Vé- 
fée de fon Confident. Erox F arrête en 
lui tenant la pointe du fer furlapohrinei 

L Hypermnefire efi dans les bras de Lyn- 
cée ; le Tiran veut ranimer fes foldats £ 

' le peuple les met en fuite. 

LYNCÉE s 9 élançant vers Hypermnefire^ 
Echappe à ton Tiran, 

DANAUS arrachant le fer &£fjfb. 

Secondez mes fureurs \ p 
. Soldats»./ Cen eft donc fait ! tu 1 emportes, je 
meurs. (Il/etue.) 

HYPERMNESTRE $ y approchant de Danaiis. 
Ah! monPere ! 

, DA>NAUS. 
/ Ote-toi/^u redoubles ma rage î 

; De ton indigne amour ma^ ruine eft l'ouvrage* 
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JYi voulu meVMiger d'Egyptps, fur.fes fils ; 
Je fappofe un Q|acle,& toi tu' Inaccomplis. 
^Traîtres qui inteatourez ! vain couiroux î 
jour teracJe ! 

jeancë imitée ! ô deftin trop horrible ! 
] entraînl-moi dé ces funeftes lieux , 
5e moarrois trojf de fois expirant à leurs yeux. 

M. (On V emmené.) 
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SCENE VIII. 
" LYNCÉE , . HYPERMNESTRE. 

%î YN-CÊ E 'a Rypërmnêftre quj • veut fuivre. 
- ; fit* père* , . \ 

U vas- tu , chère Epoufe ? ^ '*•* -» 

HYPEJIMWISTRE. 
_ Ah ! Lyncée ! il expire* l 

Je iucço^e à , l^ojrçyr que ce moment 




, minipirè. . vv 



I^Y N Ç É E détachant ks fers (tHypermneJtré. 
Ah î du moins dam ce jour marqué par ndi 
malheurs , 

*Aux mains de ton Epoux laifle efluyer ces 
pleurs» ■ 



$■* hyï>er m Oestre. 



S CE ^E^lXJ^dermire. ■ 
LYNCÉEy HWÊh^NESTRÉ ï 



SEiGNïùp. , tout eft calmai les peuples yout 

Vous entende» leurs cris j venez , ils vous 

Hatez-vous He repondre à leurs vœux les plus 

xhtrs, \r K Z D. Z 

Argos Voits doit un fceptre,ayant brifé vos fera^ 

Je te fuis , cher Erç^... Vien^, Ijâtojp^nppfrdf 
v.-.\ Vendre - v ""7^ 
Aux miens que j'aî^pètdlis , ce qu'on dok^ 
leur cendrte.ov z :\*:rL t m v J'v 
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Le Petit- Maître corrigé. 

Le Legs , Comédie. 

Le Préjugé. 

La Dilpucc. 
'Théâtre Italien du même Auteur. 

Le Triomphe de Plutus* 

L< Triomphe de l'Amour. 

L'Ecole des Mères. 

L'Heureux ftratagême. 

LaMéprifc. 
c La Mere confidente. 

Les faufles Confidences. 

La Joye imprévue. 

Les Sincères. 

L'Epreuve. > 

Vu Théâtre François in-8°. de M, 
de BO IS S Y. 

L'Amant rte fa femme. 

L'Impatient. 

LeBakWard, 

Admete & Alcefte, Tragédie. 
Le François â Londres, 



L'Impertinent malgré lui J v 
Le Badinage. 

Les deux Nièces. ï 
Le pouvoir de la Sympathie. 
Les Dehors trompeurs. 
L'embarras du Choix. 
L'Epoux par fupercherie. . t • . 
La Féte d'Auteutl. 

Le Sage étourdi. ï 
Le Médecin par occafîon. 
La Folie du jour. 

Théâtre Italien du même Auteur. \ 

Le Triomphe deM'Intérét, 

Le Je-nc-fa*is-quôi. 

La Critique. j ,f vl 

La Vie eft un fonge. 

Les Etrenncs > ou la Bagatelle. , • j 

La furprife de la Haine. j 

L'Apologie du Siècle. - x 

Les billets doux. N 

Les Amours anonymes. 

Le Comte de Nully. 

La quatre Etoiles. 

Le Rival favorable. 

Les Talens à la mode. 

Cantatillc nouvelle des talens à lt 
mode. 

Le Mari Garçon. 

Pamcla en France. 

Le Plagiaire. 

Le Retour de la Paix , Comédie. 
Le Prix du Silence , Comédie. 
La Frivolité , Comédie. 

Théâtre* François in-xi. de M. 
P 1 R O N. 

L'Ecolç des Pères , Comédie. 

Callifthène , Tragédie. 

Les Courfes de Tempé , Paftoralc. 

Guftave , Tragédie. 

If a Métromanie , Comédie. 

ïernand Cottes , Tragédie. 



t>t M. de SÀINTFOIX. 

Le Philofophe dope de l'Amont , 
. Comédie. 

Les parfaits Amant , Comédie. 
AJce&e , Diverriflement. v 
•Les Hommes, Comédie-Ballet 
Les Veuves , Comédie. 
La Colonie , Comédie. 

De AT. de V***. 

Les Mariages aflbrtis , Comédie. 
La Coquette fixée , Comédie. 
Le Réveil de Thalie , Comédie. 
L'Ecole du Monde , Comédie. 
Le Retour de l'Ombie de Molière , 

Comédie. 
La Faufle Prévention , Comédie . 

De M. DUCH E*. 

Abftlon , Tragédie fainte. 
Débora , Tragédie fainte. 
Jonathas , Tragédie fainte. 

De[M. FAGAN. 

l'Amitié Rivale. 
L'Etourderie. 
La Pupille. 
Le Rendcx.vous. 
La Grondeufe. 
L'iflc des Talcns. 
La Fermière. 

De M. PESSEllER ( i»»8 # . 

La Mafcarade du Parnaflf. 
' L'Ecole du tems. 
Efope au Patnafle. 
Etrennes d'une jeune Mufe. 
Le Songe de Cydalife. 

De M. CUYOT DE MERVILLE * 

Les Impromptus de l'Amour. 
Les Mafcarudcs Amourcufcs. 
Le Dédit inutile. 
Les Dieux «aveftis. 

De M. A VISSE, t»-* # . 

La Gouvernante. x 
Le Valet çmbawaflé. 



De M, DE LA GRANGE y 

Lé Déguisement. ^ 
Les Contre -Tems, 
I/ltalien marié à Paris , Comédie* 
L'Accommodement imprévû. 
Le Futjcuniffcmcnt inutile. 

De MM. ROMAGNESI & 
RICCOBONI. 

Les Ennuis du Carnaval , Comédie. 

Achille & Déidamie , Parodie. 

Le$ Sauvages , Parodie. _ 

Les Fées, Comédie. 

Les Gaulois , Parodie. 

La Fille Arbitre , Comédie. 

Fiéees détachées du Théâtre François, 

Lin-S°. 
E Magnifique , Comédie. 
Antoine & Ciéopâtte , Tragédie. 
La double Extravagance. 
Alexandre , Tragédie. 
Adam «c Eve , Tragédie. 
Benjamin , ou la rcconnqiflance de 

Jofcph, Tragédie. 
Amalatic , Tragédie. 
Bajazet V. Empereur desTurçs.Tsag. 

L'Ifle déferte , Comédie. 

Du Théâtre François , in-1 x. 
Les Souhaits , Comédie. 
Vanda , Rtine de Pologne, Tragédie. 
Le Plaifir, Comédie avec la Mufique. 
Le Sot toujours Sot , Comédie. 
Califte , ou la belle Pénitente , Ttag. 
Cénie , pièce Dramatique. 
Le Valet Maîrre , Comédie. 
Varon, Tragédie. 
LaMétempncofe , Comédie. 
Les Engagemcns «^fe^ 1 * 
Les Adieux du Goût, Comédie. 
Les Tuteurs , Comédie. 
La Folie «c l'Amour » Comédie. 
Méropc , Tragédie. 
L'Avocat Patelin , Comédie. 
L'Opiniâtre , Comédie. 
Les Vapeurs, Comédie. V-,. . . 
La Gageure de Village , Ci* 

La Coques co "* é f ' <ÎSSSSL 
Iphigénie en Taunde , Tiagtdie. 

■7Sf- 

Hyp«mneftie,Tf»gédie. 



Catalogue des Coméâits & Parodies 
■ d*Tbiâtreltalkn,'m-%*. 

C?Yb«le Amoureufo, Parodie. 
L'Ecole de la Raifon. ' 
Le Miroir , Comédie. 
Le Bâcha de Smirne , Comédie. 
L'Année Merveilleufe , Comédie. 
La mort de Bucephale. 
Les Femmes , Comédie- Ballet. 
Brioché , Parodie. 
Les Jumeaux, Parodie. 
L'Amant déguifé , Parodie. 
LePrixdesTalens , Parodie» 
La Pipée , Comédie. 
Mufique de la Pipée* 
Le Deuil Anglais , Comédie» 
la petite Maifon , Comédie. 
I7Î9. 

La SybiUe , Parodie. 

Du Théâtre Italien , in-ix. 
La Partie de Campagne / Comédie. 
L'Amant Aaiteoc fit Valet. 
La Gageure » Comédie. 
Les Petits- Maîtres , Comédie* 
Le Provincial à Paris, Comédie. 
La Feinte fuppofce, Comédie. 
La Faufle inconftance ^Comédie. 
Le Retout du Goût , Comédie. 
Les Lacédemoniennts , Comédie. 
Le Prix de la Beauté. 
La Campagne , Comédie. 
L'Epoufe ûiivante , Comédie. 
Les Fêtes Parificnncs , Comédie. 
1759- . 
Parodie d'Hipermneftre. 

Catalogus b^Opeiul Comiquis a* 

At7TRKS PlEC" DB THEÎAtM. 

Vt Mr. & de Madame F AV ART. 

L'Amour au Village. 
La Féte d'Amour , Comédie. 
Les jeunes Mariés. 
Les Nymphes de Diane , avec la 
Mufique. 



L'Amour impromptu , Parodie. 
Le Mariage par clcalade. 
Cythere affiégée. 



Les tnfotcelés , ou Jeannot & Jean- 
nette. 

Les Amours de Baftien & Baltienne. 
La Répétition intwiouapue , Opéra 
Comique* 



La Fille mal gardée , Parodie. 
Ninttte à la Cour. 
La Mufique de Ninette , 4 partiel* 
La foiréc des Boulevards. 
La Mufique de la foiréc. } 
1759- 

Petrinc, Parodie de P rofer 

De M. VA DE'. 

LaFileufe, Parodie. 
Le Poirier , Opcra Comique. 
Le Bouquet du Roi. 
Le SumTant. 

Les Troqueurs & le Rien , Parodie. 
Airs choifis des Troqueurs. 
Le Trompeur trompé. 
Il étoit tems, Parodie. 
La nouvelle Baftienne. 
Le DivertiiTement de la Fontaine de 

Jouvence. ' 
Les Troyennes de Champagne. 
Jérôme & Fanchonnette , Paftorale. 
Le Confident heureux. 
Follette ou l'Enfant gâté. 
Nicaifc , Opéra Comique. 
Les Racoleurs , Opéra Comique. 
L'Impromptu du coeur. 
Le mauvais plâifant , Opéra Com. 
Les Canadiennes , Comédie. 
La Pipe cafTce, Poème. 
, Les Bouquets Poiflards. 
Les Lettres de la Grenouillère. 
Oeuvres pofthumes , faifant le Tome 
quatrième , contenant les Amans 
conftans ju (qu'au trépas , des Fa- 
bles & Contes , des Chanfons avec 
la mufique , & divers morceaux 
de Poëfie , &c.; 

De M, ANSEAUME. 

Le Monde renverfé. 
Bertholde à la Villc,avec les Ariettes. 
Le Chinois poli en France. 
Les Amans trompés , Opéra Com. 
La faufle Aventurière. 
Le Peintre amoureux de fon Modèle. 
Le Docteur Sangrado , Opéra Com • " 
Le Médecin d'Amour. 
Les Ariettes du Médecin d'Amouç, 
Suite des Optra Çomiques de différent 
Auteurs* 

L c Troc, Parodie des Troqueua ave* 
U Mufique, 5 Uv. lilols. 



Le Retour! avoraol<% 
La Rofc ou les Têtes de l'Hymen» 
Le Miroir Magique. 
Le Roflîgnol , avec la Mufiquc. 
Le Deflert dés Petits Soupers. 
Le Calendrier des Vieillards. 
La Coupe enchantée. 
Les Filles , Opéra Comique. 
LePlaifîr & l'Innocence* 
Les Boulevards. 
L'Ecole des Tuteurs. 
Zéphire & Flore. 
La Péruvienne. 
Les Fra Maçonnes. 
L'Impromptu des Harângeres. 
La Bohémienne , Parodie , avec la 
Mufîque. 

Le Diable à quatre, avec les Ariettes. 
Les Amours Grenadiers. 
La. Guirlande. 

Le Quartier Généra! , Opéra Com. 

Le Faux Dervis , Opéra Comique. 

Le Nouvcllifte ,jPpera Comique. 

Gilles , Garçon Peintre. 

le Magazin des Modernes. 

L'heureux Déguifemcnt. 

Les Ariettes de l'heureux Déguifcm. 

Choix de Pièces du Tbèdtre de C am- 
aigrie , repréfemées dans les 
fociétés , in- 8°. 

I_ Es deux Bi (cuits , Tragédie. 
L'Eunuque , Parade. 
Agathe , ou la chafte PrinceiTe . Pa- 
rade. 

Syrop-au-cul , Tragédie. 

Le Pot-de Chambre ca(Té , Tragédie 

pour rire , &c. 
Madame Engueule , Parade. 

Théâtre, Bourgeois , in- ï I. 
Le Marchand de' Londres , Tragédie 

Bourgeoifc. 



Momus Philofophe, Comédîe. 
L 'Electre d'EbfjpMe . Tragédie. 
Abaillard & «cloiie , Pièce Drama- 
tique. 

L'Orphelin , Tragédie Chinoifc. 

La Mahpnnoifc , Comédie. 

La petite Sémiramis. 

La Méchanceté, Parodie d'Aftatbé. 

Opéra Comiques. 

L'Amante retrouvée , Opéra Com. 
Les quatre Matknncs , Opéra Com. 
Les Pèlerins de la Mecque , Opéra C. 
La Magie inutile. 
L'heureux Evénement. 
Le Retourdu Printems. 

Ftetes anciennes détachées. 

A Veugié clair-voyant. 
Bon Soldat. 

Comédie fans titre , ou le Mercure 

Galant. 
Coupe enchantée. 

Deuil. . 

Epreuve réciproque. 

Efope à la Cour. 

Efopc à la Ville. 

Femme Juge & Partie. 

Galand Coureur. 

Galand Jardinier. 

Homme à bonne fortune. 

Joueur * de Regnarck 

Mari retrouvé. 

Mere Coquette. ^ 
K ou veau té. 

Retour imprévu. > 

Trois Cousines. 

Turcarec 

Venceflas. 

Vendanges de Surcnne. 



' Les Spectacles de Paris , ou Calendrier Hiftorique , Chronologique êt 
tous les Théâtres, huitième Partie. Chaque partie fe vend féparément, 

I iiv. 4 fols* 



On trouve che[ le même Libraire un aflbrtiment général de tous les 
Théâtres b Pièces détachées , tant anciennes que nouvelles 3 avec leurs 
Jbiverriffemens 3 & plujieurs Livres d'Ajfortimtnt > anciens fc» nouveau* 
Wg** & ^àris £ut des Pays Etrangers. 
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